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COf.J;1UNICATION DE :JONSIEUR JW...Jùf FERAY f FRAIICE

Je m'e:ccuse pour ce11e in1erven1ion un peu ~ bâ1ons rompus e1 je vais commencer

tou1 de sui 1e ~ parler de l'recréation" , puisque vous avez encore fraîches dans

la mémoire les ma~ifiques ir:lages de l.;ademoiselle Gollwi1zer sur ce jardin é-

1on:nan1, qui es1 une "recréation", et qui est part i cul i èremen1 bienvenue car

elle est récente. Co~me nous allons parler de recréa1ion pour flet Loo, cet

exemple me paraît particulièrement illuminant.

Je voudrais, à ce propos, dire spécialement à nos collègues hollandais, qui

ont quelquefois un peu d'appréhension devant les projets de Het Loo, quril ne

faut pas oublier que le domaine de Vaux-le-Vicomte -qui comportait 17 hectares

de jardins à la française contre les 4, 5 hectares environ de flet Loo -avait

été abandonné entre 1848 et 1875. Des photographies montrent que la culture des

po~~es de terre commençait au pied de lrescalier du château pour aller jus-

qu r a~: grottes. Les grottes elles-mêmes étaient un peu écroulées et le Banal de

la poêle était envasé. =i~lgré cela, lorsque la charrue passait, elle butait dans

les restes des emmarchements et des margelles.

Dans un temps relativement rapide, :.~onsieur Alfred Sonunier, avec l'aide de :.=on-

sieur Duchêne, a réussi à retrouver les tracés des jardins de Le Iiôtre et à

les rétablir, avec une fid~lité assez extraor~aire. Nous pouvons maintenant

pleinement apprécier leur effort de plantation et nous ne pouvons pas imaginer

que ce jardin ~it été autrement deuuis sa création par Fouquet. Ceci doit donc

rassurer les personnes un peu timorées devant la vaste entreprise de Het Loo ,

très comparable à ce que nous venons de voir, exécuté avec un grand succès ~

Herrenhausen.

J'en viens aU): points particuliers. Je suis un peu inquiet de l'emploi du

marbre pilé pour les fonds das broderies. Dans les répertoires anciens, on

nous parle :

-de sables de couleur, c'est à dire de sables de coquilles, blanc, de sables

de rivière et quelquefois de sables jaunes,

-de brique pilée; l'expérience montre qu'il faut la calibrer et ne pas la

mettre en poudre sans cela la pluie risque de l'entraîner et qu'il faut la
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changer tous les 7 ou 8 ans ,

-de cendrée; la cendrée provient de la combustion de certains Charbons.

J'ai entendu parler, quelquefois, d'ardoise pilée, en particulier dans la ré-

gion d'Angers où il y a des carrières d'ardoise. ~i~is je n'ai jamais entendu

parler, anciennement, de hiarbre pilé. Une fâcheuse initiative d'un architecte

a remplacé dans le parterre de Champs, le château de I,~ame de Pompadour au

bord de la ~iiarne, le Îond de sable par du marbre. Les plantations sont encore

très jeunes, mai8 je dois dire que l'on a un peu mal aux yeux et envie de met-

tre des lunettes noire;~ lorsque l'on est devant ce parterre. Je suis donc ré-

ticent sur l'emploi du marbre pilé.

La peinture des statues n'a existé en France que sur le plomb, parce que la

plupart des statues de jardL~ étaient soit en marbre blanc, soit en pierre de

Tonnerre ou en bronze. Tout ce qui a été exécuté en plomb était prévu pour

être jeté en bronze, mais la bronze étant un matériau stratégique cela n'a pas

eu lieu. On faisait alors ~~ alliage d'étain et de plomb avec un peu de zinc,

que l'on appelait le "métail". A cause de sa teneur particulière de plomb,

on dorait volontiers celui-ci. ~uant à la peinture, 11OUS savons seulement que

les plombs du Bosquet du LaOyrinthe av~ir~~t été l'ei:~t~ au na~el par le grand

peintre animalier qu'était Desportes, ruais jamais je n'oserai entrevoir la p.~s-

sibilité de repeindre les plombs du Labyrinthe, s'ils existaient encore.


